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La

PBotocjrapßie astronomiQue
par E. Morgenstern.

Le r6le de la photographie dans l'dtude du ciel devient chaque
annde plus important. Gorame moyen d'observation eile est plus precise

que l'ceil humain qui diffdre d'un observateur k l'autre; quant
k la rapiditd et ä la clartd de la vue et comme moyen de reproduction
des dtoiles, eile est supdrieure aux dessins faits d'aprds l'observation
oculaire. Ges qualitds prdcieuses ont dtd utilisdes pour erder, dans la
carte photographique du ciel, un document unique pouvant seryir
comme point de ddpart pour toutes les observations astronomiques
de l'avenir. Ge travail gigantesque se poursuit rdgulidrement dans la
plupart des observatoires qui y prennent part. Les observatoires

d'Alger et de Toulouse ont publid chacun quatre fascicules du
catalogue de la carte du ciel. A Greenwich on a fait paraitre un volume
contenant les coordindes rectilignes de la moitid des dtoiles comprises
dans la zone attribude k cet observatoire. A l'observatoire de l'Uni-
versitd d'Oxford on a termind la mesure et la rdduction des clichds et
on a travailld activement k cette täche k Melbourne, Sydney et Tacu-
baya. Mais, par contre, les observatoires de l'Amdrique du Sud sem-
blent avoir renoned k participer k l'exdcqtion de la carte du ciel.
Heureusement que la lacufie dans le travail d'ensemble sera, en
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partie, comblee par l'observatoire de Perth (Australie) et l'observatoire
national de la RCpublique Argentine. A Greenwich et dans les obser-
vatoires frangais on a fait des agrandissements des cliches de la carte
du ciel et on les a distribuCs k une cinquantaine d'observatoires.

Quelques astronomes les ont utilises pour determiner le nombre
d'etoiles sur un certain espace du ciel. On en a trouvC sur un carrC

d'un degrC de cötC k Greenwich, dans la zone entre 790 et -f- 8o°

de [dCclinaison 112, entre 8o° et -f- 8i° 107, et entre -{- 8i° et -{- 82°

89 Ctoiles. M. Caubet, k Paris, a fait des Ctudes speciales sur 1'exacti-

tude des mesures concernant la position d'une Ctoile, et il a trouvC

les chiffres 0,01 en ascension droite et 0,001 en dCcIinaison.
La spectroscopic a donne un dCveloppement extraordinaire k l'as-

trophysique en nous procurant des renseignements sur la composition

physique et chimique des astres. Ges Stüdes ont CtC du plus haut
intCrCt en tant qu'elles concernent notre soleil. L'observation jde la

chromosphere, de la photosphere et des taches ont prouvC que le soleil

possCde, outre les effets thermiques et optiques, des influences sur
Ie magnCtisme terrestre, les phCnomCnes sismiques et peut-Ctre mCme

sur la mCtCorologie. Pour bien eclaircir ces divers problCmes, il faut
observer le soleil rCguliCrement dans toutes ses phases et le

photographier journellement. En 1904 on a photographic 171 fois le soleil
ä Meudon, 176 fois k Greenwich ; en y ajoutant les photographies obte-

nues k 1'ile Maurice et k Dehra Dum (Indes), on constate que le soleil
a CtC photographic en 1904 pendant 334 jours contre 307 dans 1'annCe

prCcCdente. On a trouvC par la discussion de ces clichCs que la
distribution des taches est en rapport avec 1'activitC solaire. Celles-ci se

rencontrent pendant le minimum de 1'activitC dans une zone jusqu'i
5° des deux cötCs de l'Cquateur, vers le maximum elles atteignent -J- 35

et -(- 4o°. Le spectre de i3o taches a CtC CtudiC par Sir N. Lockyer entre
les raies D. et F. La photographie du soleil en lumiCre monochroma-
tique continue k Ctre pratiquCe parM. Hale ä Yerkes et M. Deslandres
& Meudon. Nous citons encore^pour l'Ctude du soleil les observatoires
de South Kensington ä Kodeikanal (Indes) et de Tortosa (Espagne).
M. Hale a demandC une entente internationale pour l'Ctude des phC-
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nom&nes solaires et le congr&s d'astrophysique de St-Louis (1904)
a approuvd^ce projet.

L'äclipse totale du soleil du 3o aoüt 190^, une des plus impor-
tantes par sa longue dur^e et son etendue considerable sur l'Espagne
et le nord de l'Afrique, a ete observde dans les meilleures conditions

par des missions scientifiques et de nombreux amateurs de tous les

pays; mais on a ete degu quant aux r^sultats. Nous n'avons rien

appris de nouveau sur le soleil. Les meilleurs cliches du phenom^ne
ont ete obtenus par M. Janssen (Paris) et par l'abbe Moreux. Gette

edipse difföre de celle de 1900 en ce qu'elle tombe dans la periode
du maximum des taches et la derni^re dans celle du minimum.

Dans l'etude de la lune, MM. Loewy et Puiseux continuent leurs
observations et ils ont publie le huitieme fascicule de l'Atlas de la

Lune, contenant la reproduction de cliches de 1899, 1900 et 1903 et

accompagne d'une brochure sur la solidifaction de l'interieur de notre
satellite.

Quant aux planstes, la photographie n'est pas encore en etat de

rivaliser avec l'observation directe en ce qui concerne les details
physiques des planstes. Mais les astronomes americains viennent de faire,

par la photographie, d'importantes decouvertes concernant les satellites

des planstes.
M. Pickering avait trouve, en 1900, sur des cliches d'Arequipa,

de 1898 et 1899, la neuvi^me lune de Saturne : Phoebe. On a cherche

depuis quatre ans cette petite etoile, enfin en 1904 eile a ete retrouvee

par M. Pickering. Phoebe est le plus eloigne des satellites de Saturne
et eile tourne en sens inverse de cette plannte et de ses lunes. M.

Pickering explique ce phenom^ne par un changement de la rotation
de Saturne. Dans la premiere periode de son existence, 011 le neu-
vifeme satellite s'est separe de Saturne, celui-ci tournait en sens
inverse de son mouvement actuel et Phoebe continuait de tourner
dans ce möme sens. Puis le sens de la rotation de Saturne a change
sous l'influence des marees solaires et les autres satellites issus de la

plannte, dans cette seconde periode, ont continue de tourner comme
la plan&te, c'est-ä-dire en sens inverse de Phoebe.
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Gette thCorie a re§u une confirmation par la ddcouverte des 6e et

7e satellites de Jupiter par Perrine en ddcembre 1904 et fCvrier 1905,

qui tournent aussi en sens inverse des cinq autres satellites et sont

plus CloignCs que ceux-ci. Le dixiCme satellite de Saturne, dCcouvert

l'annee derniCre par M. William-H. Pickering, k l'Observatoire de

Havard College, sur des plaques photographiques est le plus faible
des astres connus. Sa grandeur est de 17,5. II est invisible ä l'ceil
humain par les plus puissants instruments. G'est done lh un astre
invisible, connu seulement par la photographie, par les lignes qu'il
a tracCes sur les cliches.

La carte officielle du ciel enregistrera l'Ctat actuel du ciel vers

1900 et servira de base aux observations de l'avenir. Mais il a

aussi une grande importance de savoir quels changements se pro-
duisent Sur le globe celeste dans le courant de 1'annCe. M. Piokering
a installs dans ce but, k Harvard College et k ArCquipa, qn service

special. Dans l'espace de quinze jours le ciel entier est photographic
chaque annCe avec des objectifs anastigmatiques identiques de o,02Ö
d'ouverture et de 0,328 de foyer. Les plaques mesurent 3o X 20 cm.
Iis couvrent une rCgion de plus de 3o° carrCs et contiennent toutes
les Ctoiles jusqu'h la i2e grandeur. De ces clichCs on a fait des posi-
tifs sur verre, qui sont livrds aux astronomes en sCries de; 55 plaques
au prix de i5 dollars. Ces documents ont dCjä rendus de grands
services ; car on a dCcouvert sur des clichCs de Harvard College 407 nou-
velles Ctoiles variables, dont 90 appartiennent k la nCbuleuse d'Orion,
57 se trouvent dans le petit nuage de Magellan et iÖ2 dans le grand
nuage.

D'intCressantes Ctudes ont CtC faites k Oxford pour determiner la
parallaxe de 31 Ctoiles. On les a photographiCes et on a fait sur chaque
plaque trois poses diffCrentes en les conservant sans ötre dCvelop-
pCes; on les a exposCes de nouveau six mois plus tard, en avril 1905
et enfin en octobre 1905. En les dCveloppant on constatera les dCpla-
cement maxima des Ctoiles produits par leur parallaxe. On fait k
South Kensington des Ctudes spectroscopiques d'Ctoiles concernant la
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partie ultraviolette du spectre pour servir k la classification des

etoiles d'apr&s leur temperature.
Des nöbuleuses de 8 de Cassiopyu de la Lyre et d'Hercule ont

ete photographies par M. Schoeberle. M. Isaac Robert (Londres), qui
s'etait fait une specialite des amas d'etoiles, a obtenu, en 1904 jus-
qu'ä sa mort, 65 cliches de nebuleuses. M. Richey a fait, avec le

reflecteur Grossley k Yerkes, de remarquables photographies de

nebuleuses et il devait ce succ&s autant k la qualite du miroir qu'h sa

methode de developpement. II employait un revdlateur au Rodinal

pendant une heure en renforgant les solutions toutes les dix minutes.
Ge developpement lent donne des details d'une grande finesse.
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